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duatt tout. 1orage', avec leurs .montures~ C'est de-ec
jour que le peuple-l'ppcla. Varbre des cent chevauz
, Lesl possible qu'un tel géant soitvaunîent un seul

individu ? Ne erait-e: pas plht&t'une famile dont tous
les membres auraient mis on conmîun et en intimité
leur vic lieur suve, leur écoree? Les avis sont là-dessus
partagés; Bridainc raconte qu'étant allé le voir en 1770,
il recueillit une tradition du pays qui disait que ce, fut
toujours un arbre unique, à écorce saine et continue
dans sa jeunesse. Le chanoine riciipero., naturaliste
italien. soutint qu'il sortait d'une racine unique, et
H1omel fut dt niSme avis, . Mais aujourd'hui on eroit
que cet énorme troneest- le résultat d'une soudure .de
cinq arbres originaireient distincts; c'est l'opinion de
M. Charles Mairtins, qui J'a examiné; quelques-uns
prétendent uîône y distinguer les traces d'un de ces
troncs originaires qui aurait à lui seul, trent cinq pieds
de ireonrférence.

Le phénomne s'expliquc mieux par cette dernière
hypoth~ee; et peut.tre esteela vraieraison de l'opinion
des voyageurs modernes,.

XJu dernier regtard % ce plus gros des arbres pi
k'a.plu.s gros qui aient ét -vus, et partons. .... :.

Nous prenons notre vol sur la Méditerrannée, et fran-
chissant l'île de Malte, ec bouquet de datiers, d'oran-
rers, de cotonniers, de caroubiers et de mille fleurs qui

sont presque partout ailleurs des fleurs de serre sauz-
tant aussi par dessus Chérigo, l'ancienne Cythère d-
pouillée (le ses bocages, nous allons nous abattre sur la
rive du Bosphore, près de Constantinople, la plus' belle
des villes, dit-oÈ, par son site, dans le petit village de
Duyugdéré.

legardez ce rLA Il différe considérablement
(les ndtres par le touffu, la richesse et' la direction ver-
ticale de ses branches. Nous n'avons, en effet, que le
platane d'occident ; et celui-là appartient à la variété du
platane oriental, infiniment plus bcau ; mais il brille au
scin de sa famille par ses proportions gigantesques. On
l'appelle le platane de Godefroy-de-B3ouilIon; ce qui sup-
pose une tradition qui donne sa jeunesse pour avoir été
conteuporaine de de héros.

Admirez sa hauteur et son immense feuilluue. De la
terre i la cime on compte 1SO pieds. Adirez encore
l'étendue de ses branches; leur projection sur le sol est,
de 836 pieds deseirconférence, en sorte que si l'on sup-
pose les rayons du soleil tombant dsplomb, ou en ligne
vérticale sur sa tête-il donnera une plaque d'ombre -de
336 pieds de pourtour.- Quelle majesté I -

Le troñe est en prôportian de cette grandeur. Il
mesure au total 117 pieds. C n'est pas autant que 'le
châtiuiqtc' de "PEtna ;'.nais c'est encore assez merveil-
leux. Mêne question que sur celui-ci :ce tronc est-il
.unique, ou n'est-il qu'une soudure de plusieurs: frères
dont'la végétation se sera mise en commun ? C'est le
dernier avis qui' a la vogue. M. Ch. Martins, qui l'a
visité en 1857 y a trouvé lestraces de neuf individus
qui durant êt,e séparés 'dans leur enflnee.. Purnii 'ces
neuf trones,'deux sont, àPI'est"et mesurent 33 pieds 'à
trois pieds du sol ; un autre est à lui seul de 1,.5 pieds et
a' 'onest on enaperçoit six-formant une ellipse de 69
pieds, ce güi ':colipose la 'cirdnférence totaled'*117.
pieds indiqués d'abord.

Cette deniðre 'inasse offro une cavité 'crüse par. le
foui-dont on aait nue curie'à deux-ehevaux.; L es
tures ne sont point destrutersils respecten-týtout ce
quit a existéavant eux sur le sol qui les a-vuq, laitre;
c'est à cette qualité que l'on doit de trouver dans
l'Orient tant de souvenirs antiques ; mais s'ils ne se
dotuont pas la peine dc détruire, ils ne se donnent pas
non plus celle de soigner de réparer,. de lutter contre
les destructions.du temps; c'est l'incurie la plus abso-
luo, l'indifference complète. Ils respectent leur beau
p)lttnc plis que les siciliens leur grand.châtuignier ;
mais le 'moindre soin pour le garantir contre les mul-
heurs qui ne viennent pasd'eux, ils ne le prendrontja-
mais; c'est de l qu'ils ont laissé de tout temps les
rôdeurs de nuit s'établir au pied du plaane de Gode-
froy, et y faire de petits feux.; ce sont ces petits feux
qui l'ont rongé petit à petit jusqu'à creuser dans sou
bois cette Caverne qui sert quelq1uefois .1 loger deux
montures.

,Le hoamplnUcci du osphore est aussi dans le'déclin
do sa. vie; quelques branelics sont mortes depuis quel-
ined nimées' et. se 'no trent sàehes au milieu de son

v opulente verdure.
Sonlaitôns lui longue t heureuse vie en lui -disant

adieu.
Nous avons voyagé lecteur, sans' quitter notre fau-

teuil, ci Calilbrnie, de Californie an Liban, du Liban
aux îles de la nmer du sud, des îles Marquises à P'Etna,
de 'E mtim au Bosphore de Conistantinople, et nous y
restons jusqu'à la prochaine fois.

En attendant notre second voyage pour visiter les
autres géants du régne végétal, gravons bien dans notre
mémoire le souvenir des sis grands vieillards que nous
a.ons yus ; le côdre de Calaveros, le gnmnuuer de Van-
Dicuen, le 6guier de Tonga-Tabou, le fucus d'Anna-
Maria, le elitaignier de Sicile, et le platane (lu Bos-
phoere :car je vous en avertis, si nous trouvons encore
des merveilles non moins surprenantes, nous ne verrons
plus la taille du cèdre, ni l'énorme grosseur du ch-
taurnier.

ilquel de ces monstres est le plus digne d'intérêt ?
Le cèdre, à notre avis, puisqu'il est une espèce, et non
pas seulement un des jeux grandioses auxquels s'aban-
donne .quelquefois la nature. Cette petite forêt de
Californie est vrannent un rest des .antiquités géologi-
ques, échappuî à la loi des révolutions qui a détruit,
dans le passé, les races de géants de tous les regnes.

( oni>nuer.)

UNE FILLE ROMANESQUE.

('S1itc et ßn.
Eu ène Picard, qui se faisait 'appeler :Eugêne de

Sainte-Agathe, était tout simplement le fils de petits
narchands.de village, depuis peu retirés du -commerce.
Sous prétexte de 'faire plus vite son chemin, il était
venu à la grande ville où des amis de 'son pòre 'avaient
fait'entrer dans ind des premières maisons de commerce.
IL s'était ennuyé de passer la journée -à, déplier, et à re-
plier desétoffes; et abusant do la confiance de son pa-
tron; qui l'ait chargé .d'aller.solder, un m-némoire de
deux mille piastres, il avait déeanpé sans tambour ni


